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Le représentant du Conseil fédéral réfute
ensuite les objections formulées hier par M.
Muheim et M. Schumacher au sujet de la
difficulté qu 'il y aura d'adapter le même
droit aux cantons industriels et aux cantons
agricoles. Quel est le canton qui puisse se
dire exclusivement agricole ou exclusive-
ment industriel ? Ce que la France a pu
faire pour des contrées essentiellement
différentes , la Confédération saura le faire
en Suisse ; ce ne sera pas difficile de trouver
un régime juridique qui convienne à la fois
à Genève et a Uri.
Non moins futile parait à M. Mûller
l'objection consistant a dire que l'on va
substituer le droit des juristes au droit
populaire. Est ce que le Code des obliga-
tions est plus obscur et plus transcendental
que les anciens codes cantonaux qu 'il a
remplacés ? Nous saurons formuler un droil
qui convienne à nos démocraties.
Actuellement ne voit-on pas des enfanta
de la montagne s'établir dans des contrées
industrielles ? N'arrive-t-il pas qu'un cita-
din épouse une montagnarde? Voilà dea
gens qui passent subitement d'un droit sous
un autre. Pour ceux-là l'unification ne
sera-t-elle pas un bienfait ? La loi sur les
rapports de droit civil a voulu remédier à
cette situation. Si elle n'a pas réussi, c'est
précisément à cause de la bigarrure des
législations.
Ensuite , M. Mûller combat l'opinion se-
lon laquelle l'unification du droit serait le
plus grand coup porté â ia souveraineté
cantonale, le pas le plus décisif vers l'Etat
unitaire. Napoléon Ier n'est pas pour M,
Muller une autorité. Ce potentat avait inté-
rêt à avoir sous la main une Suisse la plus
divisée possible pour la rendre plus ma-
niable.
Lorsqu 'il s'est agi d'unifier les monnaies
et les postes , n'a-t-on pas protesté contre
l'atteinte portée à la souveraineté des
cantons ? Cependant tout le monde recon-
naît aujourd'hui les bienfaits de cette
unité, et les cantons sont restés quand
même souverains.
En terminant , M. Mûller égayé l'assem-
blée avec une réminiscence de son séjour à
Altorf en septembre 1882. On était en pleine
agitation contre le Schulvogt. Il put lire, à
cette occasion , sur le portail de l'Hôtel-de-
Ville l'inscription suivante :
Dem Bund das Recht, die Kanonen
Die Schule aber den Kantonen.
Parientensuite contre l'entrée en matière
MM Romedi (Grisons), Wirz (Obwald),
de Torrenté (Valais), Kaiser (Zoug) ; pout
l'entrée en matière MM. Hoffmann (Saint-
Gall) et Ritschard (Berne).
* *Conseil national. — Présidence de M.
Keel, président.
Ce matin , le Conseil national a voté le
crédit de 1,665,000 fr. pour la construction
d'une caserne à Andermatt , à l'usage des
troupes du Gothard.
On a adopté en même temps le postulat
de MM. Ming (Obwald) et Schmid (Uri)
demandant que la première partie de l'école
des recrues du Gothard ait lieu dans la
plaise jusqu 'à ce que les casernes soient
construites.
INTERPELLATION SUR LA GRèVE DU NORD-
EST. — Cette interpellation a été dévelop-
pée par M. Meister (Zurich). Il a demandé
principalement pourquoi le Conseil fédéral
n'a pas pris en mains immédiatement l'ex-
ploitation du réseau, et quelles sont les
mesures qu'il compte prendre à l'avenir
pour empêcher une pareille calamité.
M. Zemp, chef du département des che-
mins de fer, expose simplement l'attitude
du Conseil fédéral pendant la dernière
grève, et il ajoute que , si pareil événement
devait se reproduire , le Conseil fédéral
prendrait les mesures dictées par les
circonstances.
Cette réponse ne satisfait pas M. Amsler
(Zurich) qui demande de plus amples ex-
plications.
M Curti demande à son tour que la dis-
cussion soit rouverte . Mais l'assemblée
décide, à une grande majorité, de clore le
débat.
CMONIÛDE DES CHAMBRES
Berne, le'17. mars.
Motion du Centre — Les candidatures en cir-
culation. — L'organisation du Département
des chemins de fer. — L'unification du droit
au Conseil des Etats. — Considérations de
M. Richard. — L'opposition de MM, Muheim
et Schumacher. — Originale argumentation
de M. Scherb.
Les vainqueurs du 28 février se dispu-
tent les épaves de la Banque naufragée.
A peine les radicaux romands ont-ils
lancé leur motion visant à la création
d'une Banque nationale établie sur des
bases fédératives , avec exclusion du ca-
pital privé, que voici une autre catégorie
de motionnaires à Ja poursuite d'une chi-
mère quelque peu différente. A la fin de
la séance de ce jour , au Gonseil national ,
M. Gramer-Frey et ses collègues du
centre ont déposé une motion invitant le
Conseil fédéral à étudier un nouveau
projet de Banque centrale en tenant
compte des considérations qui ont dirigé
le vote populaire du 28 février. Gette for-
mule habile ne préjuge rien, mais on sait
suffisamment ce que veut le centre ; M.
Cramer-Frey s'est expliqué en de multi-
ples occasions sur la manière dont il
entend constituer la Banque centrale pré-
vue par la Constitution. Le Centre n'a-
bandonnera pas le dogme pour lequel il
a combattu : la participation du capital
privé.
L'élasticité du texte de la motion
Cramer-Frey aurait permis aux membres
de la droite de la signer. Ils ont préféré
s'abstenir et ils ont eu raison. Seul, M.
BeDziger a donné sa signature. Le rôle
de la droite en cette affaire est tout indi-
qué par les circonstances et par le vote
de ses électeurs ; elle a intérêt à rester
danâl'atti tude del'expectative.Elle compte
dans ses rangs des partisans de la Banque
d'Etat pure et des partisans de la Banque
mixte. Si elle veut sauvegarder son unité ,
elle doit attendre patiemment la solution
qui pourra agréer le plus aisément à la
généralité, et ce sera avant tout la solution
fédéraliste , c'est-à-dire la combinaison
des droits de la souveraineté cantonale
avec l'intérêt général du pays. Jusqu 'à ce
qu'on ait trouvé cette merveille, ou plutôt
jusqu'à ce qu'on ait découvert le système
qui réunira tous les suffrages, il se pas-
sera du temps, et l'on assistera probable-
ment à plusieurs écroulements avant de
voir se dresser l'édifice de la future Ban-
que dite nationale.
* »
Si les radicaux romands sont arrivés
les premiers dans le record des motions ,
le centre, en revanche , n'a pas voulu se
laisser devancer sur le terrain des candi-
datures. Il estime que son tour est arrivé
d'avoir une représentation au Gonseil
fédéral et une place plus large au Tribu-
nal fédéral. Il s'est donc hâté do prendre
date. Dans sa réunion de groupe, il a
décidé de présenter pour le poste de con-
seiller fédéral M. Paul Speiser , membre
du gouvernement bâlois , ancien conseil-
ler national, et pour les fonctions de juge
fédéral M. Bûhler , conseiller national dea
Grisons. Tous deux aont éminemment
qualifiés. Ils ont acquis et mérité l'estime
générale par la loyauté et l'intégrité de
leur caractère ; leurs capacités adminis-
tratives et j uridiques sont hors de doute.
Mais ce ne sont point là des titres suffi-
sants aux yeux du club de la Cigogne.
Bien que le centre ait fait des démarches
auprès de la gauche pour obtenir cette
concession , on a la certitude que ses
avances seront repoussées. On peut dès
lors prévoir que M. Speiser échouera. La
gauche est résolue à porter M. Brenner ,
tandis que le groupe démocratique va de
l'avant avec le nom de M. Curti.
M. Zemp a eu du succès, ce matin, au
Conseil national. Après une discussion
assez nourrie, l'assemblée a adopté à une
belle majorité le projet de loi organisant
sur un pied nouveau et plus grandiose le
personnel bureaucratique du Département
des chemins de fer.
Cette réorganisation était tout indiquée
depuis l'adoption de la nouvelle loi sur la
comptabilité des chemins de fer et en vue
des préparatifs rachatistes qui donneront
de la tablature au Département dirigé
avec tant d'activité par M. Zemp.
Elle permettra à ce Département de
faire face à l'augmentation considérable
de ses attributions ; elle étendra considé-
rablement la sphère de l'inspectorat ad-
ministratif des chemins de fer. En même
temps, elle a l'avantage de délimiter exac«
tement le champ d'activité et les compé-
tences des diverses sections de ce dicas-
tère important.
Lorsqu 'on examine les nombreuses
pièces de cette charpente administrative,
on a quelque idée des vastes rouages de
Ja bureaucratie fédérale. Il y a Jà tout un
monde de fonctionnaires puissants, qui
jouissent d'une juridiction presque souve-
raine dans le ressort de leur activité, bien
que le message du Conseil fédéral déclare
n'avoir pas sacrifié le principe de la su-
bordination.
Dans cette discussion , M. Planta,député
fédéraliste des Grisons et membre du
centre, a fait de très heureux débuts en
demandant que le Département des che-
mins de fer soit astreint à confier à des
fonctionnaires spéciaux la surveillance
des lignes secondaires.
Grande séance aujourd'hui au Conseil
des Etats. G'est que, comme l'a dit très
justement M. Richard, nous sommes en
face d'un événement historique considé-
rable. Les deux arrêtés constitutionnels
que les Chambres vont discuter sont de
ceux qui exercent sur la vie d'un peuple
une influence capitale et prolongée. Ces
arrêtés ont une apparence anodine, et
cependant ils détermineront une trans-
formation profonde ; la Suisse verra d'uu
coup se modifier son état juridique, base
de son existence nationale et sociale. A
la veille de ce pas décisif, je comprends,
ajoute M. Richard , qu'on entende des
voix exprimer des regrets. Beaucoup de
citoyens ne voient pas disparaître sans
inquiétude un état de choses qui, somme
toute , a rendu la patrie prospère et aimée
de ses enfants.
En principe, M. Richard est pour l'uni-
fication du droit , car il est de ceux qui
croient que « les peuples sont soumis à
la loi fatale du progrès ». Mais, tout
de suite, dit-il, je fais des réserves. Si
l'œuvre que l'on va édifier doit ressembler
aux échantillons qui nous ont été confiés,
j'hésiterais à entrer en matière. Gar les
projets élaborés ne correspondent pas à
l'état social de la Suisse ; ils sont le fruit
d'utop ies personnelles propres à leurs
auteurs.
En disant cela, M. Richard a sans
doute en vue tout spécialement le projet
du code pénal de M. le professeur Stooa.
Car , quant à l'œuvre de codification
civile de M. le Dr Huber , il la trouve in-
téressante, et il estime qu'elle pourra
utilement servir de base aux projets
définitifs. M. Richard désire la liberté la
plus complète dans l'évolution des droits
individuels; il faut qu'ils puissent se
mouvoir largement dans les limites du
bien général.
Je citerai ici la conclusion de l'o-
rateur :
Je crois que l'unification du droit est néces-
saire pour fortifier l'unité nationale. Cette
unité suppose la mise en commun de certains
principes essentiels, au triple point de vue
social , politique et économique. Le régime
fédératif n 'est pas absolument opposé à l'unité
de la législation. Sans doute, les Grands Con-
seils cantonaux vont perdre leur couronne
législative ; ils n 'auront plus les beaux jours
des grandes discussions juridiques. Mais faut-il
le regretter , si on nous apporte une œuvre
meilleure , si nous réalisons par notre entente
la formule d'un droit supérieur. Il restera
encore aux cantons une belle mission à remplir
dans le domaine économi que.
Tel n'est pas l'avis de M. Muheim. Le
député d'Uri a trouvé de beaux accents
pour défendre l'héritage historique des
cantons. Nous ne devons renoncer à cet
héritage, dit-il, que dans la mesure où
l'exige l'intérêt incontestable de la patrie
commune. L'autonomie du droit est ia
colonne la plus populaire de notre indé-
pendance. M. Dubs l'a dit en 1871 : Sans
l'autonomie législative, les cantons ne
seraient plus que des préfectures. L'unité
juridique nous conduirait , du reste, in-
failliblement à l'unité politique. Que de-
vient alors l'art. 1er de la Constitution
fédérale ? Ge n'estp\us qu'une garantie
sur le papier; sou esprit a disparu depuis
longtemps. On se rappelle ce que la
Suisse était devenue sous l'Helvétique,
sous la République Une et Iadivisiblo.
Jamais il n'y eut tant de désarroi et de
désagrégation. Voulons-nous revenir à
cet état de décadence ? .
Un autre orateur de la droite , M.
Schumacher, de Lucerne, a réfuté avec
beaucoup d'esprit les considérations du
Message fédéral. L'unification du droit
ne lui déplaît pas en principe, mais il
estime qu'on ne doit pas sacrifier l'auto-
nomie des cantons sans nécessité. Cette
nécessité n'est pas démontrée. L'unifica-
tion du droit n'aura pas sur l'avenir éco-
nomique de la Suisse l'influence heureuse
que lui prête le Message.
Curieuse l'argumentation de M. Scherb,
député de Thurgovie. A entendre , dit-il ,
les adversaires de l'unification , il y a
contradiction entre la souveraineté fédé-
rale et la souveraineté cantonale. La Con-
fédération serait quelque chose d'étran-
ger ; elle serait en quelque sorte l'ennemie
des cantons. En réalité, cstte contradic-
tion n'existe pas. La Confédération et les
cantons aont deux souverainetés qui s'em-
boîtent et se complètent. Toutes deux
elles ont pour but commun la bien de la
patrie. On ne peut pas soutenir que l'une
des deux souverainetés est restreinte
parce qu'on adjuge à chacune d'elles tel
ou tel champ d'activité. Los cantons se
sont fédérés pour la défense commune
contre l'étranger et pour la solution des
questions intérieures qui ne pouvaient
être résolues sans le concours de l'en-
semble. Le bien du pays est le principe
suprême ; c'est d'après ce principe que
les rapports de la Confédération et des
cantons doivent être réglés et que leurs
compétences doivent être délimitées. Si
la souveraineté cantonale doit primer le
bien général , elle met en question sa
propre existence. Les cantons sont là
pour le bien des populations.
On dit , ajoute M. Scherb, que la
Thurgovie n'a pas d'histoire. Nous ne
sommes pas d'hier cependant; nous
avons derrière nous plusieurs siècles de
domination coniédérée (la Thurgovie fut
autrefois un baillage suisse). Tard venus
43 FEUILLETON DB LA LIBERTÉ
1 eiPàlOi I Ml
PAB
HENRY DE BRISA Y
De longue date, les deux hommes se connais-
saient, ils avaient maintes fois tiré ensemble à
la salle d'armes, mais en ce moment la fureur
qui les animait ne leur permettait pas de
calculer leurs corps.
Deux fois, ils furent engagés garde à garde,
se soufflant au visage leur haleine brûlante.
Enfin Roland jeta un cri sourd. Il fléchit sur
ses genoux, flt un effort pour se relever, puis
tomba la face contre terre.
Le sabre de son ami lui avait traversé la
poitrine.
Une longue minute, Philippe considéra le
corps étendu , puis il jeta son sabre et s'enfuit
à travers le bois en criant :
— J'ai tué mon frère ! j'ai tué mon frère I
Pendant quelques instants, la petite clairière
où s'était passé l'horrible duel , resta muette...
puis un oiseau chanta.
Fanchette, évanouie, gisait sur l'herbe.
Roland blessé, mort peut-être, était étendu à
quelques pas de la servante.
Les branches s'écartèrent.
au soleil de la liberté, nous aimons à
nous appuyer sur la main ferme de la
Confédération , mais en même temps
nous sommes fiers et jaloux de notre in-
dépendance cantonale. Je ne suis paa
plus que M. Muheim partisan d'un Etat
unitaire dans lequel les cantons ne se-
raient que des préfectures. Je ne' suis
pas ami non plus de la bureaucratie.
Après ces déclarations de principe , M.
Scherb essaie d'établir que l'unification
du droit est réclamée par l'intérêt
général et par la nécessité de procurer à
la Suisse un droit propre, un droit na-
tional qui la protégera contre l'immersion
étrangère.
L'orateur thurgovien a une parole
coulante, agréable. Personne ne pouvait
mieux que lui proclamer la concordance
des deux souverainetés co-existantes
puisqu 'il réunit dans sa personne la
qualité de représentant d'un canton et
celle de procureur général de la Con-
fédération.
M. Isler a clos, par des considérations
do même nature, ce premier combat
d'avant-po3te. La bataille décisive sera
livrée demain.
ta éldks ea kïiài
(De notre correspondant spécial.)
Vienne, 16 mars.
Le3 circonscri ptions rurales. — Catholi ques,
antisémites et nationalistes allemands. —
L'élection de Gratz. — L'élection de Prague.
Hier ont eu lieu les élections des circons-
criptions rurales dans l'Autriche haute et
basse, en Cannthie, en Carniole , en Mora
vio, en Silésie ainsi quo sur les territoires
de Salzbourg et de Trieste.
La Basse-Autriche a donnô de très fortes
majorités aux antisémites dont les adver-
saires, les nationalistes-allemands, sont
définitivement éliminés de ia lutte. Si l'on
osait appeler les choses par leur nom, on
définirait cetle journée un combat entre
Autrichiens et Prussiens. Mais le temps est
passé — et n'est pas encore revenu — où
l'on savait être franc à l'égard du « frère
allemand. » .
La Haute Autriche a élu des catholiques
avec des majorités qui touchent de pré» à
l' unanimité. Les catholiques marcheront la
main dans la main avec les antisémites du
parti de M. Lueger, et dans la confusion
des partis émiettés du Reichsrath, ces doux
fractions, qui compteront do trente à
quarante membres chacune , formeront un
ensemble compact dont l'action se fera uti-
lement sentir.
La Moravieanommé des Jeunes-Tchèques
et deux nationalistes allemands. Ce groupe
occupe trois sièges en Carinthie , trois en
Silésie et quelques autres dispersés ci et là.
Il e3t à remarquer que le suffrage universel
ne lui a rien rapporté du tout , circonstance
particulièrement pénible pour un parti qui
s'intitule Volhliste (le mot national a été
écarté comme non germanique) c'est-à-dire
émanation du peuple.
M. de Schœnerer , l'antisémite prusso-
phiie , sera élu par le suffrage censitaire à
Egger, en Bohême, circonscription quia  élu
au suffrage universel uu libéral , M. Verkauf ,
qui est Juif .  M. de Schœnerer ne s'en van-
tera pas moins de parler au nom du peup le,
et pourtant , ii est bien clair .qu 'il n 'a pour
lui qu 'une fraction de la bourgeoisie , à peine
le quart dea citoyens de la circonscription.
La Carniole a renommé avec ensemble ses
— Ah ! venez 1 venez vite ! criait la voix
désolée de Jeanne. Nous sommes arrivés trop
tard , il a tué Roland I
Et la jeune fllle tomba à genoux auprès du
corps de l'officier.
Bientôt , Penneler et Mathieu Glas parurent.
Le vieillard tremblait de tous ses membres.
Des yeux du bossu , de grosses larmes cou-
laient.
Les deux hommes relevèrent Roland et l'as-
sirent sur un petit tertre de mousse, le dos
appuyé à un arbre.
Le malheureux jeune homme était d'une
pâleur mortelle et ne donnait plus si gne de
vie.
Rapidement , Penneler avait dégrafé le
dolman et déchiré la chemise.
La blessure apparaissait très nette et rouge
au-dessous de la troisième côte.
Mais soudain , Penneler porta la main à une
médaille que portait au cou le jeune homme.
Il l'ouvrit avec un trouble inexprimable.
11 ne contenait qu'une mèche de cheveux
blonds.
Puis il poussa un ressort, et un autre com-
partiment du bijou s'ouvrit. Un écusson y
était gravé avec une date.
— Regardez 1 regardez tous I s'écria-t-il.
C'est mon maître!...
« C'est l'enfant qu'on a cru mort,., c'est le
marquis de Maurienne I
Jeanne , sans une larme, le visage creusé par
une effrayante angoisse, considérait 3on fiancé ,
et Mathieu Glas, l'oreille collée à la poitrine
du blessé, cherchait à surprendre un bruit qui
révélât un reste d'existence.
cinq catholiques Slovènes, Trieste un libéral ,
Salzbourg deux catholiques, vainqueurs des
libéraux et nationalistes-allemands coalises.
De tous les résultats de la journée d'hier,
le plus instructif  est assurément celui de la
capitale de la Styrie , Gratz , qui sera re-
présentée par un socialiste. Il s'agissait
d'un ballottage , et les positions des candidate
étaient en chiffres ronds les suivantes :
16.000 voix socialistes , 14,000 voix au can-
didat catholique , 7.GQ0 voix au nationaliste
allemand. Or, au deuxième tour de scrutin ,
le socialiste est élu par 21,000 voix. Donc,
les nationalistes allemands ont donné leurs
suffrages au socialiste international.
Il y a des leçons qui valent bien un fro-
mage : celle-là en est une. Il est clair dô
sormais que les nationalistes allemands ,
quand ils ne peuvent pas faire arriver un
Prussien authentique, votent ponr n'im-
porte qui plutôt que pour un candidat loya-
liste autrichien. On les a vus à Brunn ,
en Moravie , voter pour le socialiste, élu
grâce à eux; à Salzbourg, ils marchaient
avec les libéraux ; à Gratz , ils ont fait élire
le socialiste en haine du catholicisme et du
nationalisme autrichien. Laa Autrichiens
antisémites ou catholi ques ont toujours été
pleins de complaisance pour ce parti dont
l'existence est un acte perpétuel de lèse-
majesté et de haute trahison. Ils sont dé-
sormais édifiés pleinement par leurs échecs
à Gratz et à Brunn. Ces deux sièges sem-
blaient assurés d'avance, ils sont perdus ,
mais la lumière est faite et l'expérience
acquise. Ce fromage vaut bien une leçon.
Aujourd'hui , mardi, lutte acharnée à
Prague, où un Jeune Tchèque et un socia-
liste sont en présence. Le socialiste n'a que
mille voix de moins que son concurrent, et
chose curieuse, si faibles que les catholi-
ques soient ea Bohême, c'est un catholique
qui décidera du sort de la journée avec ses
trois mille voix qui n 'iront certainement
pas au socialiste, bien que le radicalisme
des Jeunes-Tchèques ne soit pas fort encou-
rageant pour les catholiques. M. Podli pny,
maire de Prague, adressait hier un appel à
la population sensée, la conjurant de faire
triompher le candidat jeune-tchèque. Son
appel a surtout visé lea Juife qui , disait
M. Podlipny, ont toujours trouvé un accueil
fraternel en Bohème, et ne doivent pas
manquer cette occasion de témoigner leur
reconnaissance.
Or, en ce moment-ci , les Juifs sont tous
ralliés au socialisme. Ils lui donnent leurs
voix , leur argent , leur influence. Ils aban-
donnent le libéralisme qui n'est plus qu 'un
cadavre et attendent tout du parti qu 'ils
supposent devoir être le vainqueur de de
mam. Ils n'écouteront paa M. Podlipny.
Dana ces conditions , M. Podlipny, qui a
le plus pressant besoin dos 3,000 catholi-
ques dont les suffrages peuvent sauver son
ami , aurait certainement mieux fait de
B'adresser à ceux-ci et de leur promettre
un peu de tolérance et de respect de leurs
convictions.
J'ignore pour qui votent les catholiques
à l'heure où j'écris. La perspective de voir
Prague représenté par un socialiste est de
nature à les faire refléchir. Toutefois , ce
malheur servirait à mettre nombre de gens
à la raison , et , à.ce point de vue , il serait
bon à quelque chose. Les Jeunes Tchèques
apprendraient qu 'il ne faut pas traiter les
catholiques en quantité négligeable. Le
plaisir de leur donner cette leçon est ten-
tant , mais les catholiques sont trop géné-
reux pour céder à la tentation. On verra si
les Jeunes-Tchèques qui prêchent- si cha-
leureusement la reconnaissance aux Juifs
sauront la pratiquer à l'égard des catho-
liques.
NOTE T> E LA. RKDACTION . — L'élection de Pra-
— Le cœur bat , dit-il enfin en relevant la
tête... il n 'est pas mort .'...
Alors Jeanne pleura.
DEUXIÈME PARTIE
CHAPITRE PREMIER
LE VAINQUEUR DU MONDE
Nous sommes au lendemain de Wagram.
Les Autrichiens de l'archiduc Charles , cul-
butés, écrasés, refusent de combattre plus
longtemps.
Un armistice vient d'êtro signé à Halfbourg,
M. de Bubna et le prince de Lichtenstein sonl
en ce moment à Dotis , où François-Joseph s'esl
réfugié avec une ombre de cour.
Ils portent au souverain vaincu les condi-
tions auxquelles Napoléon lui accorde la paix.
Ces conditions sont dures, il faut l'avouer.
D'un trait de plume, l'empereur d'Autriche
va perdre dix millions de sujets !
On exige trois cents millions d'indemnité de
guerre.
Par un reste de déférence pour son adver-
saire malheureux , Napoléon n'avait pas voulu
loger à Vienne même, dans la Burg, lo vieux
palais des Habsbourg.
Il s'était contenté de Schœnbrunn , un petit
château impérial , plus rendez-vous de chasse
que résidence princière , qui s'élevait à quel-
ques lieues de Vienne.
C'est le soir.
gue s'est , en effet , terminée par la victoire !L
Jeune-Tchèque Brzeznowski , élu par »-|?J.
voix contre M,152, grâce à l'appui des caiu"
liques. ,,
Il y a eu de nombreuses arrestations, «' ,,
soir, des rassemblements se sont renou*e' j
dans le faubourg de Smichow. La police "f ;
sifflée et lapidée. Elle a mis sabre au clair %
ainsi dispersé les manifestants, dont l'un a e
légèrement blessé d'un coup de sabre. J
CONFÉDÉRATION
IiOl sur les métiers. — La Société & '
Arts et Métier» de Winterthour a adop
à l'unanimité , la résolution suivante : c°
vaincue de l'impossibilité d'introduire .' ,
syndicats obligatoires , l'Association 8°'' ,
des métiers doit faire tous ses efforts Py
qu 'une loi fédérale sur les métiers s0'*f ,jeborée , dans le sens d'un encouragement
l'instruction professionnelle , de la |B i
contre la concurrence déloyale, d'une ' .
gularisation du système des soumission8
d'un encouragement des syndicats libre'-
Banque de la ConféilÉratîoD» ,e
Voici le résultat officiel par canton du "L
du peuple rejetant la loi sur la Banqo 6
la Confédération :
Oui Non
Zurich 36,954 29, 1^
Berne 45,098 22,6^
Lucerne 7,623 13,1»,
Uri 372 3,02?
Schwyz 871 4,0»'
Obwald 109 1.^ '
Nidwald 284 1,53°
Glaria 3,319 1,»°?
Zone 884 l,*S»
Fribourg 3,337 l&Af ,
Soleure 6,288 of i f
Bàle-Ville 4,430 2,78*
Bàle-Campagne 3,168 2,3/i
Schaffhouse 4,832 l.8*,
Appenzell Rh.-Ext. 5,001 3,^ '
Appenzell Rh.-Int. 548 1.8°2
Saint-Gall 17.539 • 2M?Î
Grisons 5,533 10 A%.
Argovie 20 424 I».2",
Thurgovie ,10,931 5.40*
Tessin 6,335 • "'A°\
Vaud 4,462 40,50*
Valais 1,247 Ifcgg
Neuchalel 3,244 ï l^ i
Genève 2,931 9<yi
Militaires — ~~^>
Total 195 764 255 ^
NOUVELLES DES CANTO$
Paroisse de Nenchàtel. — Avant P j
les . trois mille catholiques de NeucB - ,
auront une église répondant mieux .^
sitnâiion que la petite chapelle subuf" (i;s
de la Maladière dont ils se sont conte 
^
j .
longtemps. Ils ont réuni les fonds néçe» ai
res. à la construction et le Conseil géU 0s
de Neuchâtel ne s'est pas opposé à 6B.\t
la commune leur cédât gratuitement )
emplacement à l'est du Crêt , par consél" jj
de l'Académie. Mais comme ce nrojet e .
lié à l'approbation d'un plan d'aligné 1".!)
du quartier environnant, le tout a été »
voyé à une commission. iet.
Voici en quoi consiste le quartier à «' ,$
Il 8'agit de remplir la baie du Ci et josq »• * »
Saars, ce qui ferait un terrain »ou v ,,,
d'une superficie de 73,000 mètres car' j
Le quai des Alpes serait prolongé j * 8.
aménagement d' un petit port de déch» ?j ;
ment pour matériaux de construction; 6 ?
il en serait de même pour la rue des °e „ie'
Arta , qui constituerait ainsi le corm0" j 4
ment de la future route de Neucba'
rfflO'
Pénétrons dans le petit salon que VemP .-v-
a choisi pour y établir son cabinet de ' sif- dC'est une jolie pièco trop dorée, d'un
Pompadour exagéré. . se$'
Aux murs des portraits d'ancèlres <Ju,.j .aH1'
blent considérer avec horreur le conqf ,#¦
Assis dans une grando bergère, r>ap :¦
tend à la flamme d'une large chemine
semelle de ses ,bottes. x »w11 semble soucieux et ses doigts nerveu» sj
jouent un pas redoublé sur le couvercle
tabatière présagent un orage prochain. ^Debout , appuyé à un grand bureau eu J ,.,,»»
l l /Ub LJLtL.Lt  LLL LT L L J  LLL, JjaUl&.»l —— *-~—— . ..gU" ,
cinquantaine d'années, attend respect" M »
ment les ordres que va lui donner le ^ tft-
ou les renseignements qu'il va lui dem11
Enfin Napoléon parle.
La voix est brève et dure. y8l> J— Je vous répète, Fouché, qu 'il est inCVfli> 'que nous n'ayons rien eu depuis hier ma
Dotis. „u-jl &Fouché étend ies bras pour indiquer 1
est pourtant ainsi , mais reste muet. v0y$— Quels imbéciles avez-vous donc en"
lu cour de mon frère ?
— Mes meilleurs agents , sire.
— Que sont donc les médiocres ! $»$"
Et attrapant une paire de pincettes.
léon se mit à tisonner avec rage. '
Fouché répondit sans s'émouvoir : e j iK
— Je ferai observer à Votre Majesté v f^i t
qu'à présent elle n'avait pas eu à se v
de ma police. sui^ '
la'«û5?S? &a ïe-s bords da iac> et p°ur
*°M * L2? ??m(>r' Mara < q»> . «Près un
de PlU8k«.é^,ter 
,a démolition du Crêt et
V0iecaZn„8, imTu!)les' ira rejoindre la«"tonale près du bas du Mail.
det Qièrft '!Bs nenchâ-teïois. — Dans aa
rEe°l» «i? »-«
on '.ie Grand G°aaeil a créé, àploi C T'tlcvu.lture d'Auvernier, un em-
Po°iïa »Pai ch,mi8te. dont le traitement
Par an o°"Ver a<J maximum de 5,000 fr.
,in,flcàtinn J ctlon c°n«i»tera à étudier la
?er aax til des ,vms neuchàtelois et à dondi,— .U* elèVA» rlo l'EWI : L
i "'iBniii,» "v ,™u'o au euseiKuuuieui
d'Etat . pro8famme sera fixé par le Conseil
2nt do an
i
!u0urte discussion à laquelle ellesJB C <)n.aiiWl. a été expliqué , de la part
î?ei sera „„ «,at ' ^ nQ l'expert chimiste au-
!'1a«8 na ?" ce service d'études cenoio-
» ''Wo]» Ié8ervera Pas aux seuls élèvesrecûerchL et Vlt,cnlture le résultat de ses
.?.(ftïa nLeV"9 888 expériences , mais qu'il
t^6ioi
profiter tous les viticulteurs neu-
l ait* «toP?ut*tpe ï>ar Ja publication d'unant oo. la vinification des vins de ce
r» , 
!
l°nn aira<i
ll
^
e fep réK**»nal. — Les ac-
^
8ont r(s3 
ré
?'onal Porrentruy-Bonfol
»»^il l-ls luadi a Porrentruy, ils ont
p» Q0Q V;t re des démarches pour obtenir
d' !i°a étant coacession , l'ancienne con
*, 
Qe vois &} Périmée depuis un an. L'idée
hv rc68fin* 0,te ô8t abandonnée , les res-
«• i8s8afin? C'ères actuelles permettant l'é
l^nt ni d'une voie normale ; on y est
gestion «» ' décidé qu'il est fortement
R^fol laii" ÀUace de prolonger- jusqu'à
i.'Tetto «ne qui s'arrêta actuellement à
u 8°U| .
-
Po!
a .Proiet de statuts élaboré par
T >aodïn?\te- Provisoire a été adopté
d- 6»X d 
eation «-
SvCti °Q ail tt6mbres de l'ancien Comité
Cact ô r t a i  * donné leur démission , on a
r P 1ej «a! ?ur retraite en les remerciant
Je Go^'ces rendus.
I>„ a»te . ;a 6té composé de la manière.'•fti„ ' Prénirlm I HT » i „ :u„ !- ,«,,;„., ,l „jo , r^uir uxr -«^«i>, m. maniai., iiiaiio uo
IHH alqni«i vice Président , M. Léon Chof-
v,."strieî 4 Secrétaire, M. Joseph Fattet,
CVédLPorrentruy; M- vir8ile Cha-
Chl ph Chn eur du journal le jura; M.
Ctoi» , '3?ard, brasseur; M. Edmond
«J^ Hftv air,6 de Bonfol; M. Gaibroia ,
^^ûdelincourt.Nouwgrr. -'*U.ES DU MATIN
ïj jDanSj'^ anceH 
et la 
Grèce. —
L e'l2bi(r 6 Constantinople au Corres-
Q !j coet,,;,^ 1' ï
Ue 'a nouvelle d'une ac-
v, ce a i
lVe des puissances contre la
lJ • Kiosï?1^ 1 une vivo s0"83'!011 a
tQ a't Par?» * ^e bruit court que la Porte
r?t8 au* 
p une adresse de remercie-
C^ann^ i98811008-r* l'oQ "« de Voio au Daily Chronicle
Cr-re av/. ,C0D8idère généralement la,?H»ni. 'aTutninftc.nmmftflhsolnmflnt.
<ta8 ^e 1» ~" Les obsèques des 21 vic-
eh ^côuv ^«strophe 
du Sissoï Veliki
%»5réseno rée8mercredimatiu ,à)aGanée,
^ti '"chft des amiraux , des officiers
liii alÙéR A nt8 de marins de toutes les
\}- ^H lio' ^ Pres lacérémonie religieuse
Vei|8om à bord du Sissoï Veuhi, les
S» i8cier étô tr ansportés "au cimetière,
fu 'fi e,? de toutes nationalités por-
faj,toaS
rc«eil des officiers.
«tê .We de la Canée à l'agence Ste-
rechP\l^c?s 
d« la Crète n'a oas encore
^ih -'^ w ' l'amiral français-n'ayant
• 0|IèNcti 80ir' »PrÔ8 le vo'e du SéQat »
'Q^fX f
10"8 identiques à celles de ses
^ira, aV? Proclamation du blocus est
^W *W 
3 ins*ructions données aux
Saûep ive 1 aisseDt une certaine liberté
l\l
S °Qt faction. Toutes les puis-
\J0t1'lR?
Visé les amiraux qu'elles
1^ **68. six cents marins qu'ils ont
S'Po'i!,61 ont
1
??,08 de Retimo ont fait uno
Sf 0 y°- À i ô le yiu*ge chrétien d'At-es to e*cè3 ieur retour, ils ont commis
%; "Ka8i no j  Ia Vllle même, pniant
S>C- es chrétiens. Quelques
SJ^M» ,encore dans la ville se
> f rr8 e t L
alors aux commandants
V> déia!ïr ont demandé de dôbar-
1 1 ^dahtl n^ePts ^ztes, m^8 ^s
S Cr^leion i
èvUé de répondre.
iKS^
SS lP°Pulace a commis
fSs;.leion n,L n a88ure que les beys«^ss-ES-a-;
te^ 'ta H? e»"»»™- - D-
»«fc >,a4 £ 
au werli dit
k^Vftl a été Hv«„ ?* des troupes es-
\S  «ait un r
y
a
namité au moment oùaû8 CovbV Profond a Peûte-P Vmce d« Pinar del Rio.
Il y a près de 250 victimes, tant tués que
blessés. La locomotive et six wagons
sont démolis. La catastrophe s'est pro-
duite à une heure matinale, il y a environ
une semaine.
FRIBOURG
Société des Amis des Beaux-Arts
CONFERENCE DE M. HODLER
II
De la forme. — Quel que soit le bat
auquel le peintre veut atteindre, il ne le
peut sans la forme, laquelle est une condi-
tion forcée ; on ne peot s'exprimer et rien
n'est visible sans elle ! on peut dire qu 'elle
forme les quatre cinquièmes de la ressem-
blance, la configuration de tous les corps ,
l'espace, l'état intime de l'âme, et cela , sans
aucun secours de la couleur. Il suffit d'exa-
miner tous les dessins, gravures, photogra-
phies pour s'en convaincre.
La forme est aussi commune à tous les
arts plastiques : sculpture , architecture,
peinture. Elle est l'élément le plua expres-
sif ; elle a, comme la couleur , un charme
séduisant. La ligne droite, le carré , la cir-
conférence, quand on en connaît la portée,
sont des figures qui vous impressionnent.
Nous sommes aussi presque mieux armés
pour la reproduire, car notre moyen d'ex-
pression correspond plus exactement à l'é-
lément que nous reproduisons. Il est aussi
dans la peinture sujet à moins de décep-
tions que la couleur. La formé est l'expres-
sion extérieure d'un corps, l'expression de
ses surfaces.
De tout ce qui précède jaillit l'importance
du dessin , dont le rôle est de représenter
la configuration des choses. L'élément dont
le dessinateur dispose pour reproduire la
forme c'est le trait et la surface plane. Le
trait à lui seul exprime l'infinité.
La forme de chaque objet , telle qu'elle se
présente à nous, consiste en un contour
extérieur et en des formes intérieures.
C'est là une des conséquences de notre
point de vue car, en réalité , toutes les sur-
faces du corps sont extérieures. Le contour,
non seulement exprime les largeurs , les
élévations et IeB profondeurs d'une fiprure,
mais il a encore un caractère d'ornementa-
tion , d'architecture, par ce fait qui se déta-
che nettement des corps environnants ;
mais ensuite surfout par une recherche,
et c'est là que surgit la puissance de cer-
tains maîtres.
Le contour de l'homma se modifie selon
les mouvements du corps et il 68t par lui
seul un élément de beauté.
Il y a presque toujours chez l'artiste une
longue lutte pour cette double recherche
d'exprimer d'une part la logique du mou
vernènt et d'autre part faire ressortir la
beauté, le caractère da contour.
Le trait exprime donc toutes ces choses.
On tait jouer aujourd'hui le beau rôle au
contour; on affirme son trait , et da fa i t  de
cette affirmation il devient ornemental. On
peut dire que l'art décoratif devient de plus
en plus ornemental.
Mais surtout les maîtres ont eu ce caractère
commun de détacher nettement la figure
dans son ensemble et de rechercher la
beauté des lignes dans le contour ; ils oppo-
saient de grandes lignes à de courtes lignes,
tiraient parti des mouvements et des divisions
ciu corps humain , enfla en exprimaient le
côté rythmique.
Comment voyons-nous les choses ? Par ce
qui les différencie, en foncé ou clair ; par
l'opposition de la lumière et de l'ombre ;
par leurs diffé rences de couleur. C'est
encore essentiellement par lecontour que
les corps se détachent nettement les uns
des autres , et c'est suivant que cette figure
d'homme nous paraît clair sur foncé ou
foncé sur clair. Toua les corps ayant une
surface plutôt lisse ont des contours très
nets. Quand , sous prétexte d'adoucir , ou
affadit le contour extérieur , on rationne,
on l'efface, et cela au détriment du modelé
arrondi intérieur qui est , par conséquent ,
adouci et gradué , surtout quand les condi-
tions d'éclairage exigent la netteté , on fait
une ceuvre fausse. Cette façon d'adoucir où
il ne faut pas, est au plus haut degré
ennuyeuse. Cela marque d'ailleurs en môme
temp» un dessin incorrect, une œuvre nulle,
une vision banale. Ceux qui procèdent de
cette manière s'imaginent qu 'adoucir o'est
embellir.
Mais si le contour affirmé a sa beauté ;
les gradations ont la leur. Pour que ces
contours très adoucis se justifient , il faut
placer son modèle dans une lumière spéciale ,
ou dans la pénombre, par exemple, comme
CoriéTe, comme Titien.
On use et abuse du procédé d'atténuation ,
parce que le public est incliné à aimer ces
choses-là. Ainsi , je me suis laissé dire par
un photographe que beaucoup de dames ai-
maient les portraits adoucis et fondus ,
qu 'ils ne l'étaient jamais assez Mais je dois
ajouter que ce n'est pas tant le contour
extérieur qu'elles désiraient voir atténué
mais le modelé du visage. Pour moi , je ne
connais rien de plus beau que certains
portraits de femme des primitifs italiens
dont les contours sont d'une netteté admi-
rable. (A suivre.)
N.-B. — Dans l'article para hier, 5"™ ali-
néa , ligne 3, remplacer voyage par paysage.
Grande Kermesse populaire
en faveur de l'Œuvre du travail a domicile el
pour la construction de l'église du rectorat
de Saint-Pierre.
Le public de la ville de Fribourg a déjà ,
de multiples façons , témoigné sa sympathie
à la grande fôte de bienfaisance qui aura
lieu le dimanche SI mars, dans la
grande salle de la Grenette, de 1 heure de
l'après midi jusqu'à 11 heures du soir.
Les jours s'écoulent rapidement qui nous
séparent encore de cette nouvelle manifes-
tation de bonne et saine fraternité chré-
tienne.
L'impatience grandit , de savoir quelles
attractions forceront le fermoir des bourses
les plus rétives et obligeront les grincheux
professionnels eux mêmes à se dérider.
Noua pouvons aujourd'hui satisfaire cette
curiosité.
Transformée par des mains adroites , la
sallo de la Grenette aura l'air d'un champ
de foire plein de couleurs et d'entrain , d'un
champ de foire dans un pays de rêve et
d'élégance.
Une tombola , avec 2,000 lots gagnants ,
offrira ses estrades chargées de promesses
un buffet  monstre, régalera pendant toute
la Journée petits et grands ; des repas froids
seront servis, vers 7 heures du soir, aux
amateurs, qui tous , voudront souper deux
fois,
Da bar, où coulera le Champagne pétil-
lant , on pourra passer au kiosque des fleurs
embaumantes, dea fleurs éclosea sous les
caresses de l'azur méditerranéen. On pourra
gagner de délicieux bonbons, des fruita ,
des chocolats , des surprises, à divers jeux
d'adresse et de hasard.
Les commerçants de notre ville , et plu-
sieurs grands fabricants de la Suisse, ae
sont chargés — avec une véritable émula-
tion dans leur générosité — de munir les
différents comptoirs de toutes sortes de
provisions et d'attraits.
Il y aura une pêche , toujours miracu-
leuse ; une roulette — rien de Monte Carlo
"— de* distributeurs aussi comiques qu'au-
tomatiquei.
L'art et l'industrie s'étant plies gentiment
à toutes lea exigences des organisateurs,
la science n 'a pas voulu rester en arrière.
Ea fée complaisante, Vélectricité noua
montrera , dans un pavillon spécial , ses
pouvoirs magi ques et les rayons Rœntgen
sonderont — c'est le cas de le dire — les
reins et les cœurs.
L'occultiBme nous prêtera ses mystères
dans un cabinet graphologique , et , afin que
los faces épanouies des visiteurs soient
conservées aux lointaines postérités, on
installe un atelier de photographie instan-
tanée , avec embellissement garanti.
Nous p 'avons plus qu 'uno seule crainte,
c'est que la charité ne devienne pour tous ,
trop facile à faire.
Tombola de la grande kermesse populaire
On recommande la tombola à la généro-
sité de tous ; que les personnes désireuses
de contribuer à son succès se hâtent d'en-
voyer encore des Iota chez M™« Hyp. de
Weck , rue Saint-Nicolas.
(Communiqué.)
Examens universitaires. -— La. Fa-
culté de droit a décerné le diplômé de doc
teur " à M. Joseph Ber z, de Goldach (Saint-
Gall). La thèse avait pour sujet : L'organi-
sation judiciaire de Fribourg en Uchtland
depuis la moitié du XIII e siècle jusqu'à la
fin du XV* siècle. Elle constitue une étude
neuve et originale de notre ancien droit
fribourgeois, at particulièrement des brga
nes judiciaires de la ville. Nous apprenons
avec plaisir que ce travail , très conscien-
cieux et très documenté, a mérité la pre-
mière note, egregie. Les autres épreuves
ont été subies cum laude. Nous félicitons
le nouveau docteur et le remercions d'avoir
choisi comme thème de son étude une ques
tion qui nous touche spécialement, et d'a-
voir contribué â mettre en lumière une
époque intéressante de notre histoire juri-
dique nationale.
01xx*oii .iq.ue musicale
Musique de chambre. — Mozart et Men-
delssohn , deux noms chers à ceux qui
raffolent de la mélodie et des combinaisôni
eupûoniquesde l'harmonie J Du premier, on
entendra dans la séance de dimanche pro-
chain (21 maro, à 5 heures du soir, au
Collège) le quintuor avec clarinette, la plus
populaire de toutes ses compositions pour
musique de chambre ; du second , une sonate
pour piano et violoncelle, qui est égale-
ment, dans ce domaine-là , une des œuvres
les plus jouées de Mendelssohn. Le concert
comprendra encore une œuvre ancienne
« Sonata da caméra » pour violon et piano
de Pietro Locatelli (1693 1764.)
On sera peut-être étonné de voir figurer
deux sonates dans le même programmé.
Qu'on se rassure ! Les deux pièces n'ont de
commun que le nom ; elles diffèrent totale-
ment de forme dans tous les sens que ce
mot peut avoir en musique. La Sonata da
camara (par opposition à la Sonata da
chiesa, sonate pour église) est un dérivé de
la suite, dont elle a conservé la division en
quatre ou cinq morceaux àe courte haleine,
portant le nom d'anciennes danses et com-
posés généralement de deux parties symé-
triques. Ce genre de compositions a subi
dana le cours du temps des modifications
considérables que nous ne pouvons étudier
ici et qui ont donnô finalement la forme de
la sonate moderne, fixée par Haydn et Mo-
zart. Nous nous contenterons de signaler
la différence principale entre les deux for-
mes. Dans l'ancienne sonate , le développe-
ment a'opère par la simple transposition
des motifs dans d'autres tonalités voisines,
tandis  que dans la sonate actuelle (témoin
celle de Mendelssohn), le compositeur,
après avoir exposé ses thèmes , ne se con-
tente pas de les répéter dans d'antres tons;
il les divise , les fragmente en un certain
nombre de motifs secondaires qu 'il traite
séparément ou simultanément , ce qui lui
permet d'apporter au développement une
variété et une richesse incomparables. La
tâche du piano a aussi changé complète-
ment: autrefois simple accompagnateur, il
joue maintenant le rôle principal. Signa-
lons que la sonate de Locatelli n'accuse pas
la forme ancienne toute pure , comme celle
de Corelli , qui a été exécutée dana une dea
séances précédentes : elle marque la pre-
mière étape dans l'acheminement vers la
sonate moderne. .
Nous n'insisterons pas sur les autres
morceaux du programme ; noua nous con-
tenterons de recommander tout apéeiale-
ment la séance de dimanche prochain , qui
sera une des plus.attrayantes de la saison,
parce qu'elle est à la portée de tout le monde.
Conseil d'Etat. (Séance du 17 mars).
— Le Conseil délègue son président, M.
Weck, et M. A6by, conseiller d'Etat, aux
funérailles de M. le député Riedo, doyen du
Grand Conseil.
Eclairage électrique. — Des délégués
de fa Société Genoud ef C18, & Bùffe-Monï-
bovon , étaient samedi dernier à Payerne
pour prendre "les derniers arrangements
pour la pose des fils devant fournir à Payerne
la lumière électrique.
Chemin de fer Fribourg-Morat. —
Le conseil communal de la ville de Fribourg
a, dans sa séance d'hier , approuvé les sta-
tuts de la Compagnie du chemin de fer de
Fribourg à Morat et décidé d'y adhérer.
Oôservatoire méreorofogfque deFrîbourj
LBB observations goût recueillies chaque jour
à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
BA.ROMÈTRE
Mars lg| 13| 14| 15 16 17 18| Mars
¦SttBR«oKB..'&* (Cenîiprade)
Mars j 12| 13| Hj  15| 16| 171 18| Mars
7 n. ajailDi 2, 21 21 11 4; 6 81 1 h.matin
l h . s o l r l 7 6 8 91 101-12 12\ l h. iolr
7 h . aolr | 4) 3| 5| 4| 7| 6 7h. iol»
M. SOUSSENS, rédacteur.
i 
•
Lest changements d'adresse, ponr
être pris en considération, devront
être accompagnés d'nn timbre de
SO centimes.
Consulat général de S. SI. le rot
d'Italie, a Genève. — Le 22 mars cou-
rant, à Livourne, aura lieu l'adjudication
delà location dea mines de fer  de l'île d'Elbe.
On trouvera tous les renseignements né-
cessaires au Consulat général d'Italie , à
Genève. 538
L'É P f»  RftNE Jo»'»»! ftw tirage» financier».LI HnUnC.  2fols p .mois. Abonni: fr .2.59p. on. flanqua d'Epargne , Egg ls & Cle., Frlboura
725,0 =-
780,0- Ë- j ! I
715,0 =-
710,0 =-| i | |
Moy. 5^  1
"705,0 E- i .1.
Pour cause cle cessation de commerce, le magasin de confections et tle chatf$'
sures de «F. M0IALA&, rue de Iiausanne* IOO, Fribourg, doit être Sirjuidé jusfji* ^
fin avril» On ne vendra plus à des prix fixes, mais on acceptera volontiers toii^
offre convenable» Seule occasion avantageuse pour acbeter des marchandise
à des conditions réellement bon marché»
MT* AVIS
L.es personnes, qui désirent faire ferrer leurs chevaux
an conrs de maréchalerle, sont priées de s'annoncer préa
lablement à l'atelier du dit conrs, près de l'Hôtel du Jura,
à, Fribourg.
iLe ferrage, qni est gratuit, commencera lundi prochain,
S& mars courant. 535-378
PLUS D' INCENDIES DESASTREUX
par l'emploi du Béton de Ciment armé, à l'épreuve du feu
Système HenneMqiie
(breveté s. g. d. g.)
dans les constructions industrielles, ateliers, entrepôts magasins, halles,
usines, ponts, etc., ainsi que dans les constructions particulières et les
édifices publics.
H. et C. CHAUDET frères , architectes-entrepren., à CLARENS
(Seuls concessionnaires du brevet) . 53£
fournissent les renseignements et devis sur demande.
Domaine à vendre
On offre à vendre dans 2a canton
de Genève un beau domaine de la
grandeur de 7g poses, en prés,
champs et vigne; Garde 12 vaches.
Cette propriété rurale, étant à une
heure de la ville de Genève, offre
de grands avantages.
L'acquéreur pourrait entrer im-
médiatement. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Fritz ùubied,
à, la Banque Commerciale Neuchà-
teloise, à Neuchâtel. 531
Demandez échantii. des meilleures
MI-LAINES DE BERNE
ÀWaltherGygax , fabricant, Bleienbach
^^^^^^^^^l^^^^^^UW^M^ j^
g Vient de paraître : G
LA CROYANCE AU SuMTuREL j
S et son influence sur le progrès social g
F ESSAI HISTORIQUE ET RELIGIEUX j
Par Louise ANZOLETTI
b PBIX : 3 FB. SO È
( EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE (
B FRIBOURG (Suisse) i
h i
m^ S^^^^n^ r^^^^^^L^^^
Adelrich Benziger & Clé i
EINSIEDELN
se recommandent pour l'exé-
cution de
Drapeaux de Sociétés
Dessins, photographies
et dôvis envoyés sur demande -
Ateliers de broderie
RUE DE LAUSANNE
APPRENTI
est demandé , chez MM. "Weck
et Aeby, banquiers , à Fri-
bourg. 536
MUSIQUE DE CHAMBRE
Saison 1896-1897
CINQUIÈME SEANCE
le dimanche 21 mars 1897, de 5 h. à
6 i/t heures du soir, dans la Grande
salle du Colltoze (second étage). 53i
Quelques bonnes
ouvrières-cartomiières
connaissant bien leur métier, trou-
veraient occupation stable et bien
payée à la
Fabrique de cartonnage
GEIIRIG & ROHR,
Mellingen (A.rg.).
A TTENDRE
Une quantité de bois de chauff age ,
planches, fagots, bois de charron-
nage do toute espèce. 514-365
Famille Genoud, Petit-Rome,
Vient de paraître :
LA RACE DE Y1PÈRES
et le rameau d'olivier
Solution de la question juive
Par A. Puig
I*rix:3fr. 50
ED vente \ rimprimerie catholique , ïribonrg
ON DEMANDE
Un jeune Allemand de 16 à 20 ans,
fort et robuste, pouvant faucher,
soigner et traire 4 à 5 vaches.
Rétribution immédiate.
S'adresser à EmileTallagnon,
à Ëtasuièves , prés Ech&îlens,
Vaud. 525
Une jeune fllle allemande
ayant de bons certificats , parlant
un peu le français, cherche place
pour de suite comme fille de maga-
sin, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue.
S'adresser à M"« Thérèse
Kaeser, Bœsingen. 528
Une bonne
expérimentée et de confiance est
demandée pour soigner deux petits
enfants.
S'adresser sons H914F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vog ler.
Fribourg. 521-367
¦11 If AM Location. — Echange.H A WIIX Vente- — Aooordage.
I llf N VU Magasin de musique etinstrum. entons genres
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, à Fribourg
Yente anx enchères publiqnes
L'of fite des faillites de la Sarine
exposera en vente, vendredi 19 mars,
dès 2 heures de l'après-midi, au do-
micile de Pierre Magnin , à Villar-
sel-le-Gïbloux : 1 vache, 6 génisses,
1 veau, 3 chèvres, i mouton, 1 truie,
foin et regain, chars, herse, charrue,
brouette, outils, etc., etc. 250-366
Apprenti
pour un bureau
un jeune homme
de 14 à 16 ans, bien élevé, actif et
intelligent, ayant si possible quel-
ques connaissances de l'allemand et
une bonne écriture.
Rétributions immédiates.
Ecrire sous H3000V, à l'agence de
Publicité Haasenstein et Vogler,
'ribourg. 266
Une cuisinière
s'offre à aller en journées S'adresser
69, rue des Epouses , au magasin
de la teinturerie. 524
<
_  _  ^ ¦-*
PENDANT LE CARÊME !
on trouvera tous les jours maigres :
Pâtés chauds au poisson â 10 oent.
Ramequins au fromage à 10 cent.
Bâtons aux en choix.
Entremets chauds (de cuisine, sur commande).
Se recommande,
Z. FASSBIND, CONFISEUP
Rue de Lausanne, vis-à-vis de l'Evêehé.
Théâtre de Fribourg
caisse: 7 % h. Dimanche 21 mars 1897 Rideau : 8 *•
SÉANCE DE GYMNASTE1
donnée par la Société fédérale
L'ANCIENNE (
(70 exécutants) AVEC SES PUPILLES (70 exécutai
sous la direction do M. Pierre Bossy, moniteur
AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE
L'ORCHESTRE DE LA MUSIQUE DE LANDWEHR
dirigé par M. Blanc, professeur
P R O G R A M M E
PREMIÈRE PARTIE
j .  Ouverture de l'Orchestre.
2. Contremarche par (a Section et (es Pupilles,
3. Préliminaires de la Fête fédérale de SchafThousu 1897.
4. Pyramides avec trois échelles , par la Section. n{s}5. Les petits coupeurs d'herbe (Ballet par les Pupilles, 16 exécuta"
SECONDE PARTIE
*• Un homme fort, s. v. p.
Comédie, en 1 acte
PERSONNAGES - f
EèçrleirMs, doyen de faculté M. E. V. j Virgile, professeur . . . ,'$%CègarJus, directeur de cirque * A. S. I Rajuste, domestique . • maieide, sans pareil, acrobate » H .H. | Iphigénie, fllle de Règlemboi»
2. Exercices combinés au reck et barres parallèles.
3. Pyramides aveo chaises et moutons , par les Pupilles.
PRIX DES PLACES ./'
Loges de face, 3 fr. —Loges de côté, 2 fr. 50. — Parterre numér0
Parterre, 1 fr. 5©. — Galeries, 8Q centimes. ,<,
Location chez Madame Cudré. 
^^
s
